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La Société d’histoire de La Prairie-de-
la-Magdeleine publie depuis plus de
quinze ans un bulletin mensuel de huit
pages destiné aux membres et aux 
visiteurs. Compte tenu de l’évolution
fulgurante dans le domaine des médias
depuis une décennie et afin de main-
tenir son image de marque, la SHLM
souhaite à l’avenir offrir à ses membres
un bulletin couleur d’une facture plus
moderne et plus conforme aux nou-
veaux « standards » de l’édition.
Nous souhaitons également augmenter
quelque peu le tirage afin d’offrir 
notre bulletin au grand public à la 
bibliothèque municipale. Cela permet-
trait de mieux nous faire connaître 
et éventuellement d’attirer de 
nouveaux membres.

La mise en page du nouveau bulletin
sera assurée bénévolement par 

M. François B. Tremblay infographiste
professionnel. Vous comprendrez que
l’impression couleur augmentera notre
facture annuelle, c’est pourquoi nous
vous proposons de recevoir le bulletin
par courrier électronique (voir à ce
sujet l’encart dans ce bulletin). 

N’hésitez pas à nous faire part de vos
commentaires et de vos suggestions. 
Longue vie au nouveau « Au jour le jour ».

Gaétan Bourdages, 
responsable du bulletin
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Après la monnaie de François
Plante, décrite dans le bulletin de
novembre 2007, voici maintenant
celle de John Thomson. Cet autre
marchand de La Prairie, à l’instar 
de son confrère commerçant, utilise
le même stratagème pour pallier 
à la pénurie de petite monnaie.

Nos lecteurs se souviendront que la
crise financière de l’époque avait fait en
sorte que les banques avaient suspendu
leurs paiements et que les petits épar -
gnants ne pouvaient plus retirer leurs
économies. Les deux marchands de 
La Prairie ont choisi d’émettre des billets
payables éventuellement au porteur, 
une fois la crise réglée, faut-il préciser.

Le billet ci-dessous, ou bon de marchand,
vaut 30 sous ou 15 pence. Il a été émis
par John Thomson, le 20 décembre
1837 à La Prairie et imprimé par 
Adolphus Bourne. On y voit au centre
une pièce de monnaie coiffée de 
l’inscription « Quarter dollar ». Mais
comment concilier tout cela ?

En 1837, la monnaie canadienne 
n’existe pas et plusieurs devises circu-
lent au Bas-Canada : la livre française,
la livre anglaise, le dollar américain et
même la piastre d’Espagne qui provient
des colonies espagnoles.

La piastre d’Espagne et le dollar améri-
cain sont au pair et valent 6 livres
françaises de 20 sous, soit 120 sous.
Le billet de trente sous vaut donc un
quart de piastre, ou un quart de dollar.

De son côté, la livre anglaise de 20
shillings de 12 pence, soit 240 pence,
vaut 4 piastres d’Espagne. On compte
donc 60 pence dans une piastre et 
15 dans un quart de piastre, comme
l’indique bien le billet de Thomson.

Voilà trois façons identiques de nom-
mer une même valeur. Sur cet aspect,

La monnaie de John Thomson
Par Jean Joly

la monnaie de Plante demeure championne avec ses cinq nomenclatures. Par 
contre, celle de Thomson affiche une particularité intéressante : la pièce au centre
de son billet ressemble étrangement à l’endos d’une piastre d’Espagne, à un détail
près. La piastre espagnole qui circule alors au Bas-Canada est en réalité une pièce
de 8 réaux, alors que celle affichée en est une de 2 réaux, soit un quart de piastre.
Le compte est bon !

C’est Monsieur André Montpetit, président de l’Association de Numismatique et de
Philatélie de Boucherville, qui nous a signalé ce bon de marchand apparaissant
dans un catalogue de Charlton Standard.

John Thomson possédait un magasin général à La Prairie. Dans les années 1830 
et 1840, il effectue plusieurs transactions immobilières sur divers lots du village. 
En 1837, il détient un terrain donnant sur la rue Saint-Joseph, situé derrière 
l’emplacement occupé de nos jours par les locaux de la Société d’histoire. Dans 
le bottin des professionnels et hommes d’affaires de 1842, son commerce a 
pignon sur la rue Saint-Joseph, devenue aujourd’hui Saint-Georges. Il exploite son
entreprise sous la raison sociale de « John Thomson and Company » et est associé
à John Dunn. Au recensement de 1852, tous deux habitent le village, se disent
marchands, nés en Écosse et de religion baptiste. En 1861, John Thomson, alors
âgé de 58 ans, demeure encore au village et se déclare toujours commerçant.

Thomson devient donc le deuxième marchand de La Prairie à émettre des billets
payables au porteur, le 20 décembre 1837, après Plante, les 26 août et 
1er septembre. Il faut croire que la formule avait du succès !

Sources :
BANQ, Annuaire Lovell, Montréal et sa banlieue, 1842, 
Business and professional directory

JOLY, Jean, La monnaie de François Plante, Au jour le jour, vol. XIX, no 9, novembre 2007,
SHLM, ibidem, Le Bulletin, ANPB, vol. 41, no 4, novembre 2007

Musée de la monnaie, http://www.museedelamonnaie.ca/fre

Recensement de 1852, http://automatedgenealogy.com

Recensement de 1861, http://collectionscanada.ca

SHLM, Fonds des Jésuites, chemise 4.01.08



Un beau témoignage
Au début de juillet 2007, je suis devenu membre de la SHLM afin d’entreprendre des recherches généalogiques sur
la famille Raby et plus spécifiquement sur mon arrière-grand-père Amable Raby (1885-1966). Amable ou L’Amable
(surnom) est le grand-père maternel de ma mère.
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Durant mes vacances de juillet et
août 2007, (je suis enseignant en 
histoire au secondaire) j’ai travaillé
avec l’aide de M. Jean L’Heureux et
de Mme Édith Gagnon sur mon arbre
généalogique à raison de trois à 
quatre après-midi par semaine. À la

fin de l’été 2007, lors d’un rassemble-
ment de la famille Raby à Aylmer, je
faisais la promesse de publier mes
recherches lors de la prochaine 
rencontre de famille en 2008.

À l’automne de 2007, je suis 
devenu bénévole en généalogie 
pour la SHLM dans le cadre des
soirées généalogiques animées par
M. L’Heureux les lundis soirs. J’ai 
pu rencontrer, durant ces soirées,
plusieurs membres et bénévoles de
la SHLM avec qui j’ai pu partager ma
passion et les grandes lignes de mon
projet sur les Raby de Buckingham. 

En mars 2008, suite à l’assemblée
générale de la SHLM, je suis devenu
secrétaire du C.A., poussant ainsi un
peu plus loin ma démarche historique
et généalogique au sein de ma commu-
 nauté. Avec les autres béné voles et
membres du C.A., je fais maintenant
des recherches pour les citoyens qui

ont des demandes ou des questions
concernant l’histoire de La Prairie.

Durant mes vacances de juillet et de
août 2008, j’ai passé la plupart de
mes temps libres à la SHLM à faire
des recherches avec Mme Édith

Gagnon, M. Jean
L’Heureux , M. Jean-
Marc Garant, Mme
Geneviève Dumouchel
et les quatre guides
étudiants embauchés
pour l’été. Je conserve
d’excellents souvenirs
de cet été 2008 au
cours duquel j’ai pu
enfin terminer mon
projet généalogique
sur Amable Raby. 

J’ignorais à peu près
tout de la vie de mon

arrière-grand-père (il est mort un an
avant ma naissance). En voici un
court résumé: né à Buckingham 
en 1885, fils de Moïse Raby et 
d’Élisabeth Foubert, Amable, a suivi
son cours primaire à l’école des
Frères de l’instruction chrétienne de
Buckingham. Il a terminé son cours
primaire en 1895 et il fait partie de la
première cohorte ayant gradué à
Buckingham avec les FIC.

En 1911 Amable épousait à 
Buckingham Émilia Lachance. Émilia
était la fille de Pierre Lachance et de
Julienne Campeau. Entre 1911 et
1917, Amable a travaillé pour 
l’Algoma Central Railway. Il était 
responsable du transport des billes
de bois coupées dans le nord de
l’Ontario et qui étaient acheminées
par train jusqu’à Sault-Sainte-Marie.

De 1917 à 1933, Amable Raby est
devenu le contremaître du camp de

bûcherons de Pukaskwa sur le lac
Supérieur en Ontario. Il partait à la
fin de chaque été avec sa famille,
prenant le train de Buckingham à
Sault-Sainte-Marie et par la suite un
bateau jusqu’à Pukaskwa. La famille
Raby revenait à Buckingham à la fin
du printemps. Émilia ne faisait pas le
voyage lorsqu’elle était enceinte. Les
10 enfants d’Amable et d’Émilia ont
tous été élevés à Pukaskwa.

Le crash boursier de 1929 fut à 
l’origine de la grande dépression
économique un peu partout en
Amérique du Nord. La compagnie
de coupe de bois qui employait 
Amable, l’Abitibi Water and Paper, 
se vit forcée de fermer la plupart de
ses chantiers et Amable se retrouva
sans emploi. Il revint à Buckingham
et se trouva un nouvel emploi
comme policier en 1934.

Dans les années 1940, il devint chef
de police de Buckingham jusqu’à sa
retraite en 1950. 

Après une retraite de 16 ans 
durant laquelle il aimait parler à ses
nombreux petits enfants réunis 
autour de lui le soir près du poêle à
bois (il était un conteur de légendes
très apprécié), il meurt à l’hôpital de
Buckingham en 1966 des suites
d’un cancer.

Par Stéphane Tremblay
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NOUVELLES SHLM 

En 1904, le frère Marie-
Victorin, en compagnie
de son érudit ami, le
frère Rolland-Germain,
va entreprendre ce 

voyage extraordinaire au coeur de sa
Laurentie bien-aimée. Ceci afin de
réaliser l’inventaire des plantes de la
nation. Ce périple, devenu légendaire,
fut accompli sous les auspices du

savoir mais encore sous l’influence
d’une certaine tournure d’esprit 
poétique. Cette causerie, agrémentée
de projections « Power Point », vous
permettra de mieux connaître
l’homme Marie-Victorin et le grand
œuvre auquel il a consacré plus de
vingt-cinq années de sa vie.
Invitez vos parents et amis ; entrée 3 $ 
pour les non membres.

Notre prochaine conférence
MARDI LE 21 OCTOBRE
2008 À 19 H 30

Le frère Marie-Victorin (Conrad Kirouac 1885 -1944) et l’Odyssée de la
Flore laurentienne par Lucie Jasmin. 

• À la SHLM comme ailleurs c’est l’heure de la rentrée. Les comités s’activent 
et les projets mijotent. Afin de poursuivre sa mission la Société a besoin de
bénévoles qui s’impliquent selon leurs disponibilités et leurs intérêts. 

Vous trouverez ci-joint un questionnaire sur nos différents besoins, je vous 
invite à le compléter et à me le retourner.

• Sur ce même questionnaire, si vous souhaitez recevoir le bulletin Au jour 
le jour par voie électronique en format PDF à partir du mois de novembre, 
vous trouverez un coupon à nous retourner, soit par la poste ou par courriel. 

• Suite aux travaux archéologiques de l’été dans les rues de l’arrondissement 
historique nous sommes à préparer une exposition de photos qui sera 
présentée de novembre à mai. Si vous souhaitez participer à ce projet 
contactez-moi. Merci de votre précieuse collaboration !

Édith Gagnon, secrétaire-coordonnatrice

Un message à nos membres

Du nouveau sur internet
À ne pas manquer. Et oui ! Membre de la SHLM depuis
plusieurs années et m’intéressant à la généalogie j’ai 
décidé de créer mon site internet. Il y est question de
mes débuts en généalogie et de mon père Jean Girard

que certains d’entre vous avez bien connu. Si vous vous appelez Cormier-
Cardinal-Longtin-Robert-Pellerin ou Duval vous êtes probablement parents avec
mes enfants et mes petits-enfants. Si vous vous appelez Forgue-Duclos (ancêtre
André Duclos marié Marie Hondarague) vous êtes probablement parents avec
ma mère. Si vous êtes des ancêtres de Jacques Renel/Lebrun/Girard/Floridor 
là vous êtes 100 % parents avec mon père et par le fait même, moi!

Il était une fois | Les lignées directes et les albums photos | Le mur des célébrités | Nos défunts | À la
mémoire de mon fils | Les Armoiries | Extraits de MARTHA | Le coin des artistes | Des patronymes, des
patronymes, des patronymes (ce dernier titre vous permet même de participer si vous le désirez)

http://pages.videotron.com/renelle/


